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1- « Tant que tu ne sens pas où tu dors, il est difficile de t’éveiller. Dois-je 
montrer l’endroit ? – (Gitta) Ah oui ! (Geste vers mon front, entre les yeux) – La 
seule façon de t’éveiller est de cesser de rêver. Vous rêvez tous. Chaque 
existence, pas seulement la vôtre, n’est que rêve. Un seul éveil : Lui » (25 sept. 
1943). 
2- « En vérité il n’y a pas de péché. Il envoie le péché pour que vos yeux 
s’ouvrent » (22 oct. 1943). 
3- (Gitta) « Que faut-il comprendre par “Trinité” ? – Elle est en toi. Si tu crois. 
Le monde créé : le Fils ; le Créateur : le Père ; le pont : le Saint Esprit. En 
vérité elle est une » (5 nov. 1943). 
4- (Gitta) « Qu’est-ce que la résurrection ? – Mal nécessaire. Si tu es en haut, il 
est vain de ressusciter. Seul ce qui est en bas ressuscite. Tombé au fond du 
tombeau, il resurgit. Jeu de marionnettes… éblouissement ! Qu’y a-t-il à 
ressusciter, si tu es un avec lui ? Son royaume viendra. Si vous l’appelez, il 
viendra. Et tout cela est en vous » (17 déc. 1943). 
Gitta Mallasz, Dialogues avec l’Ange 

L’ouvrage dont sont extraites ces quelques lignes est suffisamment connu pour 
ne pas nécessiter de longue présentation. Les dix-sept entretiens d’Hanna, 
Joseph, Lily et Gitta avec leur Ange respectif, ont en effet joui d’une grande 
publicité, et furent même présentés par Jacques Chancel aux auditeurs de Radio-
France. Bien des chrétiens succombèrent à cet engouement : somme toute, 
n’étaient-ce pas des « Anges » qui délivraient un message de la part de Dieu ? 

Il faut reconnaître que le discernement n’est pas facile ; l’ouvrage relate la 
pédagogie de quatre Etres « célestes », entrant à tour de rôle en contact avec 
quatre amis – un homme et trois femmes – au moyen de messages, délivrés 
pendant dix-sept mois par la bouche d’une des participantes (Hanna). Chaque 
Ange exige de son accompagné(e) une prise en main responsable de sa vie 
qu’on ne peut qu’approuver. Cependant, au-delà de bon nombre d’aspects 
positifs, il faut bien constater que les discours de ces Messagers s’écartent de 
l’Evangile sur des points qui sont loin d’être secondaires. Les quelques échanges 
proposés ci-dessus devraient éveiller notre vigilance ; ils nous invitent à situer 
ces dialogues plutôt parmi la littérature ésotérique, se déployant sur un horizon 
naturaliste. 

 



1- Le premier échange reprend la thèse chère aux Traditions orientales, selon 
laquelle le monde phénoménal, chaque entité particulière et ultimement chaque 
individu, ne serait qu’une illusion (Maya) dont l’adepte devrait se dégager pour 
réaliser son identité au Soi cosmique divin. On se souvient que le Bouddha est 
désigné comme l’« Eveillé », et le cheminement de l’adepte comme une 
recherche de l’« éveil », entre autres par concentration sur le « troisième œil », 
c’est-à-dire le chakra situé entre les sourcils des yeux. 

2- Nous avions déjà souligné que dans un contexte naturaliste et moniste, il ne 
peut y avoir de « péché ». Il n’y aurait en effet selon cette doctrine aucune 
altérité ni relation réelles au sein du divin immanent. Dès lors la notion 
d’Alliance s’évanouit et le péché se voit réduit à une erreur de parcours dont il 
faut tirer profit. 

3- La définition de la Trinité proposée par « l’Ange » confirme notre analyse : le 
Fils est identifié au monde, qui n’est pas réellement distinct de celui qui est 
improprement désigné comme « créateur », puisque d’après le contexte, il 
s’agirait d’un processus d’émanation et non de création. Le « pont » entre ciel et 
terre est ici assumé par l’Esprit Saint, mais en d’autres passages c’est l’homme 
lui-même qui constitue cette unité entre le Principe divin et le monde. Sa 
mission étant précisément de dépasser la dualité apparente pour réaliser 
l’identité primordiale et finale de l’Unique Principe. 

4- C’est ce qu’exprime l’interprétation de la Résurrection proposée par l’Ange : 
celle-ci ne serait qu’une image de la prise de conscience de l’homme de sa 
nature divine immanente. Il ne s’agit donc pas de la participation à la 
Résurrection de Notre Seigneur et Sauveur Jésus dans la foi, mais d’une 
expérience intérieure que chacun serait appelé à réaliser au terme de son 
cheminement individuel. 

Nous analyserons encore quelques citations se référant explicitement au Christ, 
mais dès à présent il apparaît que ces « Anges » se situent plutôt dans la 
perspective des soi-disant « maîtres » de la « hiérarchie blanche » – cette 
congrégation d’esprits prétendument supérieurs, qui seraient envoyés vers les 
hommes pour les aider à franchir le seuil du Nouvel Age et avec lequel les 
médiums peuvent communiquer grâce au channeling. 

Il est clair que le chrétien ne saurait écouter d’autre « maître » que le Christ et ne 
saurait prêter attention à de soi-disant « Anges » qui se font les propagateurs 
d’un naturalisme ignorant le Dieu trinitaire et professant la divinité naturelle de 
l’homme. 
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« J’annonce un nouveau Noël qui ne sera pas suivi de Pâques. Pâques qui déjà 
maintenant n’est que coquille vide » (24 déc. 1943). 
« Si tu crois en toi-même, c’est en lui que tu crois. Ne t’égare pas : il n’y a que 
l’UN. ��� Sur la croix qui se dresse vers le ciel, sur elle, crucifié, le Fils de l’homme 
a parlé ainsi : “ Mon Père, pourquoi m’as-tu abandonné ?” Et lui n’a pas 
répondu (28 avril 1944) ». 
« Ne mettez pas dans votre bouche l’Hostie, mais soyez l’Hostie » (9 juin 1944). 
« L’ancienne croix est vermoulue, le corps crucifié tombe en poussière avec elle. 
Mais le nouveau corps naît, il grandit. Le Nouvel Etre ouvre grand ses bras » 
(29 juin 1944). 
« Au-delà de l’autel, au-delà de l’Eglise, là seul se trouve le Nouveau. L’Eglise 
est l’ancienne patrie, bastion autour des sentiments. La nouvelle loi, la nouvelle 
grâce la co-naissance remplit tout » (15 sept. 1944). ���« La foi n’est que 
préparation : n’ayez plus de foi ! » (2 oct. 1944). 
Gitta Mallasz, Dialogues avec l’Ange 

 

Sans doute certaines personnes seront-elles étonnées – voire choquées – de ne 
voir citer que des extraits ambigus sur le Christ, alors que des passages édifiants 
de ce même ouvrage sont passés sous silence. A vrai dire, en ce qui concerne la 
christologie, nous n’avons trouvé que l’entretien 80 (20 oct. 1944), qui satisfasse 
aux exigences d’une lecture critique. Pour le reste, les « Anges » proposent 
plutôt un enseignement gnostique dans lequel il est impossible de retrouver la 
saveur évangélique. Le discours est confus, ouvert à de multiples interprétations. 
Même si le fil rouge est une invitation à la générosité et au courage dans le don, 
on ne peut s’empêcher de constater que le ressourcement ne se fait ni dans la 
croix du Seigneur Jésus Christ, ni dans ses sacrements, ni dans rien de ce que 
propose l’Eglise. Dans la stricte logique de l’humanisme ésotérique ou 
gnostique, l’homme est certes invité à faire le bien, à se donner, mais en ne 
s’appuyant que sur ses propres forces immanentes. Le ressourcement est 
supposé se faire dans un contact immédiat avec le Dieu intérieur, sans aucune 
médiation sacramentelle ou ecclésiale. Chacun de nous n’aurait qu’à devenir ce 
qu’il serait déjà et par nature : un christ. 

 



Nous touchons peut-être ici au piège le plus subtil des ésotérismes christiques 
(mais peu chrétiens !) qui ne parlent pas du Jésus de l’Evangile, mais d’un « 
Christ », décrit dans un langage symbolique, totalement coupé de l’Incarnation 
concrète du Verbe éternel et des médiations qu’il a laissées à son Eglise. 

Nous ne voulons pas ignorer les conditions héroïques de la mort de trois des 
quatre bénéficiaires des dialogues, qui semblent avoir été jusqu’au bout de 
l’invitation au don. Fort heureusement, Dieu écrit droit sur nos lignes courbes et 
la grâce profite de notre bonne volonté, même mal éclairée pour s’insinuer dans 
nos vies et nous faire porter un fruit qui dépasse les seules possibilités de la 
nature. Emettre un doute sur l’orthodoxie de ces « Dialogues » et sur la nature 
de ces « Anges » n’enlève rien au courage et à la générosité dont ont fait preuve 
ceux qui ont reçu leur message. Mais le trouble suscité par cet ouvrage en milieu 
chrétien ne plaide pas en faveur de l’origine divine de ces entretiens. 

 
Père-Joseph-Marie-Verlinde 
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